
Une ambition commune pour le mouvement syndical international 
 
A l’issue de l’Université syndicale internationale du Global Labour Institute 2023, co-construite par 
divers syndicats nationaux et fédérations syndicales internationales et ayant réuni plus de 100 
syndicalistes de 28 pays différents ; nous souhaitons réaffirmer le sens dans lequel le mouvement 
syndical international doit aller pour être à la hauteur des défis contemporains auxquels nous faisons 
face. 

 
1. Pour faire face aux enjeux globaux, l’internationalisme doit être au cœur des activités syndicales 

Assurer le soutien des politiques internationalistes par toutes les confédérations syndicales 
nationales ;  
Construire des alliances syndicales internationales permanentes et durables à l’échelle des entreprises 
multinationales en facilitant les liens entre syndicats locaux afin de dépasser les blocages de la 
bureaucratie syndicale ; 
Construire des mouvements de solidarité mondiaux en s’engageant avec des mouvements de justice 
sociale, des groupes de citoyens au sein de campagnes globales ; 
Diffuser partout les luttes internationales récentes et victoires obtenues par les travailleurs. 

 
2. La syndicalisation doit redevenir la priorité du mouvement syndical international 

Développer les compétences syndicales et des campagnes de syndicalisation spécifiquement adaptées 
à la syndicalisation des jeunes, des femmes, des travailleurs précaires, sous-traitants, migrants, 
saisonniers, intérimaires, auto-entrepreneurs, cadres ; 
Inclure les travailleurs informels dans l’approche syndicale ; 
Déployer des stratégies syndicales tout au long des chaines de valeur en s’appuyant sur les droits 
sociaux acquis pour dépasser les stratégies d’entreprise ; 
Assurer la continuité syndicale en cas de mobilité géographique ou professionnelle du premier emploi 
à la fin de carrière ; 
Promouvoir un syndicalisme tout terrain en encourageant des espaces d’organisation syndicale au-
delà du lieu de travail ; 
Diffuser les expériences d’organisation syndicale victorieuses partout dans le monde. 
 
3. Le mouvement syndical international doit être aussi celui de la jeunesse 
Développer des stratégies de régulation par le droit des statuts qui sont le plus occupés par les jeunes 
travailleurs ; 
Organiser les étudiants-salariés ; 
Prendre en compte les aspirations de la jeunesse dans les revendications portées par le mouvement 
syndical tels que la lutte contre les discriminations raciales, de genre et d’orientations sexuelles, ou 
celles basées sur des croyances réelles ou supposées ; 
Former les jeunes syndicalistes et leur garantir l’accès aux fonctions d’influence et de responsabilités 
dans nos organisations syndicales à l’échelle nationale et internationale. 
 
4. Le mouvement syndical international doit être au front des combats féministes  

Encourager les alliances inter-syndicales de femmes à l’échelle nationale et internationale ; 
Renforcer les revendications féministes et des minorités au sein du mouvement syndical international ; 
Garantir l’accès des femmes et des minorités aux fonctions d’influence et de responsabilités dans nos 
organisations syndicales à l’échelle nationale et internationale. 
 
5. La lutte contre l’autoritarisme doit demeurer un des principaux fondements du mouvement 

syndical international 
Renforcer la solidarité internationale entre syndicats face aux guerres impérialistes et coloniales ; 
Organiser les travailleurs migrants pour gagner l’égalité des droits et combattre la xénophobie ; 



Soutenir et défendre le droit des travailleurs à établir leurs propres syndicats démocratiques lorsqu'ils 
sont confrontés à des organisations non démocratiques ou corrompues dans leurs pays ; 
Accroitre la coopération internationale entre syndicats pour faire face aux tactiques de répression 
syndicale des entreprises et des Etats. 
 
6. La transformation écologique doit devenir une priorité du mouvement syndical international 
Former les militants et construire des plans de transitions écologiques et sociales respectueux du 
vivant incluant les connaissances et savoir-faire des travailleurs ; 
Anticiper les transformations du travail et accompagner celles et ceux qui perdent leurs emplois 
aujourd’hui afin qu’ils puissent en trouver un dans le monde de demain d’une qualité égale ou 
supérieure ; 
Décloisonner les luttes pour la transformation écologique en renforçant les alliances entre le 
mouvement syndical et environnemental par des stratégies et revendications communes ; 
Défendre une propriété publique, un contrôle démocratique et un accès universel aux ressources et 
à l’énergie.  

 


